
D.102 – Histoire occultée des faux
hébreux : les Khazars – Partie 17
 

16. « Judéo-christianisme »
Un autre mot génère encore plus de confusion dans l’esprit des chrétiens. Je veux
parler du merveilleux néologisme : « judéo-christianisme » ; de jour en jour, vous
l’entendez de plus en plus. Mais lorsqu’on se base sur notre connaissance actuelle
de l’histoire, ainsi que sur le bon sens appliqué à la théologie, le terme de « judéo-
christianisme » sonne comme un véritable barbarisme. Est-ce que ce « judéo »
signifie l’ancien pharisaïsme ? ou alors le talmudisme ? ou encore est-ce qu’il se
réfère au judaïsme proprement dit ? En vertu de ce que nous savons maintenant,
existe-t-il  une seule chose que l’on puisse qualifier de « judéo-chrétienne » ?…
Évidemment  non.  Avec  ce  que  l’on  sait  maintenant,  le  terme  de  «  judéo-
christianisme » aurait autant de significations que pourrait en avoir le terme « froid-
chaud », ou « vieux-jeune », ou « lourd-léger », ou « malade-sain », ou « pauvre-
riche  »,  ou  «  stupide-intelligent  »,  ou  «  ignorant-savant  »,  ou  encore  «  triste-
content »… Ce sont des antonymes et non des synonymes. À la lumière des faits
évoqués plus haut,  on comprendra vite que le préfixe « judéo » entretient une
véritable relation antonymique avec le terme « christianisme ».

L’Institut des Études Judéo-Chrétiennes fut fondé à l’Université Seton Hall. C’est
actuellement un institut dont le nombre d’employés s’élève à une personne. C’est un
Institut  universitaire  composé  d’une  seule  personne.  Et  le  Père  John  M.
Oesterreicher constitue tout cet Institut, à lui tout seul. L’Institut des Études Judéo-
Chrétiennes occupe un petit bureau, dans un immeuble plein de bureaux du centre
de Newark. Ce One-Man-Institute, si l’on en croit la documentation qu’il distribue,
n’a pas non plus d’enseignants à son actif, à part bien sûr le Père Oesterreicher lui-
même, et cet institut n’a pas non plus d’étudiants… Le père Oesterreicher est né
« Juif » évidemment (prétendu ou autoproclamé tel), et devint ce qu’on appelle un
« converti  »  au catholicisme,  et  j’ai  eu  la  joie  de  l’entendre à  de  nombreuses
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occasions… Les discours du Père Oesterreicher et l’envoi de documentations sur son
institut sont les activités principales de l’Institut des Études Judéo-Chrétiennes. Mais
le Père Oesterreicher a également l’intention d’écrire des livres, et de les diffuser
dans le monde, et en grands nombres.

Le Père Oesterreicher ne laisse rien au hasard, et soulève méticuleusement chaque
question  afin  de  convaincre  les  catholiques  que  «  judéo-chrétien  »,  c’est
théologiquement la combinaison de deux synonymes… Rien ne pouvait être dit qui
ne soit davantage éloigné de la vérité, mais le Père Oesterreicher essaie néanmoins
de bien faire comprendre son point de vue à ses auditeurs catholiques. Car le Père
Oesterreicher ne s’adresse qu’à des catholiques, à des catholiques seulement, tout
au  moins  d’aussi  loin  que  je  puisse  me  souvenir.  Dans  ses  discours,  le  Père
Oesterreicher veut faire comprendre aux catholiques que la foi chrétienne entretient
un rapport de dépendance directe par rapport au judaïsme. Mais les auditeurs du
Père Oesterreicher se lèvent souvent pour aller faire un petit tour, pendant ses
discours passablement confus.

On se sentirait  tout  de même plus catholiques,  au sortir  des discours du Père
Oesterreicher,  s’il  nous  revendait  directement  les  paroles  de  Jésus-Christ  et  la
doctrine de l’Église catholique, plutôt que d’essayer de nous refiler du judaïsme en
douce. Cependant, de telles tentatives de récupération ont au moins le mérite de
garder  les  chrétiens  biens  informés sur  la  question du judaïsme.  Mais  le  Père
Oesterreicher  ferait  néanmoins  un  bien  meilleur  apostolat  s’il  allait  faire  ses
conférences aux « Juifs » (prétendus ou autoproclamés), pour leur refiler les paroles
de Jésus-Christ. J’ai bien voulu lui dire, mais ce One-Man-Institute se nimbe d’un
profond mystère quand on s’en approche… Et je  suis  certain que Monseigneur
Mc Nulty n’autorisera jamais cet Institut des Études Judéo-Chrétiennes à jeter le
discrédit  sur  l’excellence  de  Seton  Hall,  l’une  des  plus  brillantes  universités
catholiques du monde ; même s’il va falloir surveiller tout cela de très près… Et je
vous  prie  de  croire  que  Monseigneur  Mc  Nulty  saura  toujours  apprécier  des
remarques constructives sur son université.


